
IOLANTA à l’Opéra de Tours
TOURS, Opéra. IOLANTA, dernière le 29 mai
2018.  L’ultime  opéra  de  Tchaikovsky,
Iolanta (1892) est un pur chef d’oeuvre,
d’une profondeur rare, qui met en scène
l’histoire  de  la  fille  du  roi  René,
aveugle  de  naissance,qui  renaît  à  la
lumière… Une fable emprunte de poésie,

métaphore d’un être inféodé et soumis, qui trouve la force de
s’émanciper et de renaître au monde. Tchaikovsky réserve à la
soprano  dans  le  rôle-titre,  un  personnage  admirable.  A
découvrir absolument. L’Opéra de Tours offre une production
originaire de Biel, sous la direction de Vladislav Karklin
(mise en scène Dieter Kaegi).

 
 
 

Dernière ce mardi 29 mai 2018, 20h
Oeuvre couplée avec Mozart et Salieri de Rimsky-Korsakov

(1898)

INFOS / RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/mozart-salieri-iolanta

 
 
 

Distribution : Iolanta / Mozart & Salieri à l’Opéra de TOURS
Iolanta : Anna Gorbachyova-Ogilvie
Mozart / Vaudemont : Irakli Murjikneli
Roi René / Salieri : Mischa Schelomianski
Robert : Javid Samadov
Ibn-Hakia: Aram Ohanian
Brigitta : Yumiko Tanimura
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Laura : Majdouline Zerari
Alméric : Raphaël Jardin
Marta : Delphine Haidan
Bertrand : Serguei Afonin

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

IOLANTA, de l’aveuglement à la clairvoyance…
Pour la saison 1891-1892, les Théâtres Impériaux commandent 2
nouvelles œuvres à Tchaïkovski : un opéra, qui est son 10ème
et dernier ouvrage lyrique, Iolanta et le légendaire ballet,
Casse-Noisette.  Les  deux  partitions  portant  la  marque  du
dernier Tchaïkovski : un sentiment irrépressiblement tragique
s’accompagne  d’une  orchestration  particulièrement  raffinée.
Iolanta mêle histoire et féerie : le compositeur aborde comme
un conte de fée l’histoire médiévale française (à la Cour du
Roi René de Provence) où Iolanta est une princesse aveugle qui
apprend l’amour.

 
 
 

De l’enfance à l’âge adulte :
une renaissance



L’héroïne  réalise  sa  propre
émancipation  en  osant  se  détacher
symboliquement  du  père  (qui  la  tient
enfermée  et  entretient  sa  cécité).
L’action  suit  la  lente  renaissance
d’une âme qui découvre enfin la vraie
vie ; c’est à dire comment elle réussit
son passage de l’enfance à la maturité
d’une  adulte.  De  fille  séquestrée,
infantilisée,  elle  devient  femme
désirable et conquise… A la suite de
Tatiana d’Eugène Onéguine, Iolanta doit

d’abord prendre conscience de sa cécité avant de trouver son
identité, diriger son destin, devenir elle-même. La qualité et
la richesse des mélodies qui se succèdent intensifient le
drame, conçu en un seul acte sur le livret du frère de Piotr
Illiych,  Modeste.  L’ouverture  et  la  mise  en  avant  des
instruments  à  vents  (chant  plaintif  et  vénéneux,  presque
énigmatique du hautbois et du cor anglais, accompagné par les
bassons et les cors…), cette aspiration échevelée aux couleurs
et résonances de l’étrange réalisant une immersion dans un
monde féerique et fantastique mais intensément psychologique 
(l’ouverture a été très critiquée par Rimsky), la figure du
docteur  maure  Ebn  Hakia  (baryton),  rare  incursion  d’un
orientalisme concédé (beaucoup plus flamboyant chez les autres
compositeurs  russes  comme  Rimsky),  la  concentration  de  la
musique sur la vie intérieure des protagonistes, l’absence des
chœurs, tout l’itinéraire de la jeune fille aux résonances
psychanalytiques,  des  ténèbres  à  l’éblouissement  positif
final-, fondent l’originalité du dernier opéra de Tchaïkovski
: comme l’expérience d’un passage, de l’enfance aveugle à
l’âge adulte (pleinement conscient), Iolanta est un huis clos
où s’exprime le mouvement de la psyché d’une jeune femme à
l’esprit ardent, tenue (par son père le roi René) à l’écart du
monde.
Après la mort de Tchaïkovski (1893), Mahler assure la création
allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus applaudie que
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Casse  Noisette  à  sa  création  russe  (Saint-Pétersbourg  en
1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la cantatrice
russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure captivante du
personnage d’Iolanta, et la magie symphonique d’un opéra à
redécouvrir.  Car  tout  Tchaïkovski  et  le  meilleur  de  son
inspiration se concentrent dans Iolanta, véritable miniature
psychologique.  Et  fait  rare  chez  le  compositeur  de  la
Symphonie  «  tragique  »,  le  drame  se  finit  bien.
L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9
tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,
le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en
détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de
Iolanta,  lui  apprend  la  lumière  et  l’amour  :  Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le
monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience  de  la  maturité  :  en  se  détachant  du  joug
paternel,  elle  s’émancipe  enfin.

 
 
 

Synopsis de l’acte acte unique 

1. Dans le verger du Palais où elle est tenue à l’écart du
monde  et  des  hommes,  la  fille  du  Roi  René,Iolanta,  se
désespère  s’interroge  :  sa  nourrice  Martha  dissimule  une
terrible vérité : elle est aveugle mais ne doit pas comprendre
la nature de son handicap. Pourtant Iolanta a le sentiment que
pour vivre il faut souffrir. Ses compagnes lui chantent une
berceuse pour la rassurer.
2. Survient le Roi René et le médecin maure Ebn Hakia : son
diagnostic est clair : pour que Iolanta dépasse sa cécité, il
faut qu’elle en prenne conscience afin de vouloir en guérir.
Le Roi, coupable, hésite.



3.  Le  duc  Robert  de  Bourgogne  et  le  chevalier  Vaudémont
arrivent dans le parc du Palais. Vaudémont tombe immédiatement
amoureux de la princesse Iolanta quand il la voit. Il lui
demande par deux fois une rose rouge mais elle lui tend une
rose blanche…il comprend qu’elle est aveugle. Vaudémont parle
alors à Iolanta de lumière et l’invite à découvrir le monde à
ses côtés…
4. Pour stimuler sa fille sur la voie de la guérison, le Roi
René annonce qu’il exécutera Vaudémont si le traitement du
médecin Ebn Hakia échoue. Iolanta, pour sauver son fiancé, se
déclare prête à tout : elle suit le docteur maure.
5. Quand Ebn Hakia ôte la bandeau qui protégeait les yeux de
Iolanta,  la  princesse  peut  désormais  voir  toutes  les
merveilles du monde et vivre son amour. Le Roi bénit l’union
de Iolanta et de Vaudémont : tous chantent la gloire divine
qui a permis un tel prodige.

 
 
 

Approfondir
Début  2015,  au  Met  de  New  York,  la  diva
austrorusse ANNA NETREBKO incarnait le personnage
destiné à renaître, Iolanta, passant de l’ombre à
la lumière, en un style devenu légendaire. LIRE
notre  dossier  spécial  Anna  Netrebko  chante
Iolanta, le dernier opéra de Tchaikovsky
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